
La France, 5ème puissance mondiale, connaît un échec scolaire massif qui se traduit par la sortie 
du système éducatif de 150 000 jeunes sans diplôme chaque année. 

Fortement inégalitaire, cet échec scolaire menace la cohésion sociale, à une époque où la réussite 
scolaire est un sésame de plus en plus indispensable à l’insertion sociale et professionnelle.

Au-delà des chiffres, c’est une réalité très difficile que vivent, dans leur rapport à l’école, des milliers 
d’enfants et leur famille, et dans une autre mesure les enseignants eux-mêmes. Notre système 
scolaire est en effet caractérisé par une forte pression sur les élèves et leurs parents et par une 
compétition qui créent de la souffrance et nuisent à son efficacité. 

Il faut passer d’un système de « sélection » à un modèle de « promotion », d’où chaque enfant, quelles 
que soient ses difficultés et ses appétences, pourra sortir avec la qualification et les compétences 
nécessaires à son futur parcours, avec un rapport confiant aux apprentissages et une image positive 
de soi.

Ce ne sont pas des mesures, ni même des réformes aussi audacieuses soient-elles, qui suffiront 
à redonner à l’éducation son rôle premier et son efficacité. Il faut aujourd’hui définir ensemble le 
modèle éducatif que nous souhaitons pour la société française. C’est l’un des enjeux des prochaines 
élections nationales.

Positionnement de L’AFev

Ce pacte national se concentre sur la question de l’échec scolaire. Réponse pragmatique 
à un problème crucial, il se fonde sur notre expertise issue de 20 ans d’intervention 
auprès d’enfants et de jeunes en difficulté dans les quartiers populaires. Ce n’est ni 
notre rôle ni notre légitimité de répondre à des questions plus globales mais tout aussi 
fondamentales pour notre système éducatif, telles que celles portant sur les moyens, 
les métiers, la gouvernance des établissements scolaires… Lesquelles devront aussi 
trouver réponse.

 www.pacteechecscolaire.org
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 1. En finir avEc l’amalgamE Effort Et souffrancE

L’acte d’apprendre nécessite des efforts répétés et soutenus. Or notre système a pour particularité de 
placer un nombre très important d’enfants en situation de souffrance, incompatible avec les exigences de 
l’apprentissage. Dévalorisation de soi, intériorisation de l’échec, violences des rapports avec les autres… 
Cette souffrance est un fléau qui impacte bien souvent l’ensemble de leur parcours.

Il faut prendre conscience de cette réalité sans la confondre avec un manque d’effort ou de ténacité. 

Le bien-être et la sérénité des élèves sont indispensables aux exigences de la performance scolaire.

 Ainsi le remplacement de la notation à l’école élémentaire par une évaluation fondée sur les compétences 
de l’enfant doit être un premier signe d’évolution. 
 L’observation du climat scolaire dans les établissements constituerait également un levier pour améliorer 
le bien-être des enfants.
 Il faudrait intégrer le travail personnel au temps scolaire afin de ne plus laisser les plus fragiles seuls face 
à leurs devoirs. Dès lors, un accompagnement individualisé hors temps scolaire, mené par les associations 
d’éducation populaire, pourrait être proposé aux élèves en fragilité, pour leur redonner goût à l’école, leur 
faire retrouver confiance en eux et leur offrir une ouverture culturelle. Mené en lien avec les familles, il 
aiderait aussi des parents souvent très angoissés à se sentir plus légitimes pour suivre la scolarité de leurs 
enfants.

 2. réinvEntEr lE collègE uniquE

Difficultés d’enseigner, tensions entre élèves, multiplication des processus de décrochage scolaire : le 
collège cristallise les difficultés du système éducatif français. Initialement pensé comme un « petit lycée », il 
n’a pas réussi, sur cette base, le pari de la massification menée dans les années 70.

Le collège doit être repensé comme le prolongement de l’école primaire afin que chaque élève en sorte 
avec les compétences scolaires et culturelles nécessaires pour son futur parcours. pour cela, à l’entrée, les 
enseignements pourraient être organisés en grands blocs de matières pour devenir progressivement plus 
spécialisés, et le travail en groupes réduits gagnerait à être systématisé.

 3. Pour unE oriEntation choisiE En filièrE ProfEssionnEllE

L’enseignement professionnel accueille un tiers des lycéens français. Mais souvent vécue comme une injustice 
– l’élimination d’une trajectoire scolaire idéale –, l’orientation en « pro » a trop longtemps été envisagée 
comme une option par défaut réservée aux élèves « non qualifiés » pour les filières d’enseignement général. 
C’est la raison pour laquelle la majorité des sorties sans diplôme se compte dans la voie professionnelle.

C’est un plan global qui doit être lancé. Il faut améliorer les conditions d’accueil, élargir l’offre de filières, 
moderniser le matériel mis à disposition, renforcer le lien avec le monde professionnel, accompagner les 
bacheliers professionnels vers la poursuite d’études... pour financer un tel plan, on pourrait s’appuyer sur la 
refonte de la taxe d’apprentissage.

FACe à LA « COurse à L’ArMeMent sCOLAIre » à LAqueLLe On AssIste AujOurD’huI, 

enseIgnAnts, FAMILLes et AssOCIAtIOns, nOus DevOns unIr nOs FOrCes pOur AIDer 

Les éLèves Les pLus en DIFFICuLté à ne pAs sOMbrer. nOus AppeLOns à une nOuveLLe 

COnvergenCe COntre L’éCheC sCOLAIre !
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Personnalités

... PoUrqUoi PAs voUs ?

Entendre la parole des familles des 
quartiers populaires (*)

À la question « si vous pouviez changer quelque 
chose à l’école, que changeriez-vous en 
priorité ? », les trois grandes priorités évoquées 
par les familles sont :
  permettre aux enfants plus faibles de réussir
  qu’il y ait moins de tensions entre élèves
  savoir mieux aider mon enfant
(*) Une enquête exclusive Afev / Trajectoires-Reflex 
intitulée « Familles de quartiers populaires et école : 
sous le respect de l’institution se cache l’inquiétude des 
parents » a été réalisée en septembre 2011 auprès de 600 
familles de quartiers populaires suivies par l’Afev. 

Mesurer l’ampleur et l’urgence 
de la situation

- 9 % des adultes scolarisés en France sont en situation 
d‘illettrisme (source : AnLCI)
- La France se classe 18e sur 65 au classement pIsA 2009 
(programme for International student Assessment). La part 
d’élèves en grande difficulté est passée de 15 à 20 % entre 
2000 et 2009.
- 5 fois moins d’enfants d’ouvriers que de cadres ont un 
niveau bac + 4 (source : Observatoire des inégalités)
- 30  % des enfants partent à l’école en étant angoissés 
(source : baromètre Afev /trajectoires du rapport à l’école 
des enfants de quartiers populaires)
- un taux de chômage des jeunes de 18 % en France (23e sur 
30 des pays de l’OCDe)
- La France est classée 22e sur 25 pays de l’OCDe concernant 
le bien être à l’école (source : OCDe, «  Assurer le bien-être 
des enfants », 2009)


